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RETROUVER LE CONTACT AVEC L’EAU DE GARONNE: SE BAIGNER, NAVIGUER, SE RAFRAICHIR  
 

 

CONTEXTE ET OBJECTIFS 

L’évocation des usages passés des populations riveraines avec le fleuve montre la diversité et l’importance des 
activités dans l’eau ou au plus près de l’eau, dans la vie sociale et économique ; navigation et transport, bacs pour 
la traversée d’une rive à l’autre, baignades, lavages rencontres et fêtes sur de nombreuses plages et guinguettes au 

bord de l’eau, pêche professionnelle voire orpaillage.  

Les longues plages de graviers qui bordaient autrefois le fleuve permettaient alors une relation directe avec l’eau. 

Les évolutions récentes qu’ont connu la Garonne et ses berges (extraction de graviers, enfoncement du lit, enrochements 

et digues, disparition des plages, pollution des eaux, baisse de l’étiage, fin de la navigation fluviale, remontée du bouchon 

vaseux en aval...) ont transformé ces relations au fleuve, et les bourgs se sont davantage tournés vers les routes, 
devenues les axes d’échanges majeurs. De nombreuses activités ont ainsi périclité, avec la disparition de l’activité 
économique sur les ports et l’accès difficile aux berges ; d’autres ont été interdites, telle la pêche de certains 
poissons, ou ne sont plus pratiquées, comme la baignade. 

Ce fleuve riche en usages et traditions, au coeur des loisirs et du quotidien des riverains, est devenu moins 
pratiqué…même si aujourd’hui certaines activités subsistent ou sont retrouvées localement : 

- navigation de transport et pêche subsistant essentiellement sur le cours aval en Gironde, navigation de 
plaisance et activités nautiques sur quelques plans d’eau de Garonne (82: St Nicolas de la Grave 31: Toulouse, 

Boussens, Cazères)… Si le tourisme fluvial sur le canal latéral est bien implanté, quelques bateaux de 
croisières remontant depuis Bordeaux s’aventurent aujourd’hui également sur le fleuve (croisière Princesse 

d’Aquitaine jusqu’à Cadillac). 

- 2 bacs en fonctionnement (Portet sur Garonne et Le Fauga 31). 

- 1 plage de baignade ouverte en 2011 à Marmande (et quelques lieux de baignade informels). 

Les randonnées en canoë-kayak permettent également une découverte au plus près de la Garonne, et un renouveau 
des pratiques au contact avec l’eau. Ces activités de loisirs qui se sont développées sont présentes sur plusieurs 
sections du fleuve depuis Saint-Béat (31) jusqu’à la Réole (33) : parcours dans le 31 de St Béat à Fronsac, de Valcabrère à 

Montréjeau, autour de Valentine, Muret et Toulouse, dans le 82 de Verdun sur Garonne à Bourret, dans le 47 de Tonneins à 
Marmande, dans le 33 de Hure à La Réole… 

Les pêcheurs (de loisirs) sont des usagers importants du fleuve et le bord de l’eau reste un lieu de flânerie apprécié 

sur les quais accessibles ou rendus plus accessibles (quais de Toulouse, Bordeaux, Agen, …). 

Des évènements festifs ponctuels offrent aussi une redécouverte du monde aquatique : 
- Surfer le mascaret, cette vague à contre-courant qui remonte le fleuve sous l’effet des fortes marées, est 

aussi une pratique évènementielle qui attire foule entre Bordeaux et Podensac. 

- Traversée à la nage (fête du fleuve de Bordeaux), balade canoë aviron (Toulouse Plage) ou descentes en 
radeaux organisées par des associations locales (plusieurs actions entre Gourdan-Polignan (31) et Lamagistère 

(82)), ainsi que parades de bateaux (33)... 

 

L’objectif principal est donc de retrouver un rôle social pour le fleuve, avec une redécouverte de l’univers 

aquatique de Garonne par de nouveaux usages et activités conviviales et principalement pour les populations 

locales. 

 

 

 

 

  

  
 

CONSTATS ET PISTES ISSUS DES ETUDES PILOTES  

Les activités et les lieux de pratiques cités dans les différentes enquêtes de perception ont quasiment disparus ou 
décliné avec le délaissement du fleuve…mais ces lieux de contact avec l’eau, sont encore présents pour beaucoup 
dans les mémoires (anciens, élus et « initiés du fleuve ») ; ils ont été cités, localisés, ou recherchés auprès des 
personnes ayant cette mémoire du fleuve (cf. carte et tableau ci-après). Les verbatim sont aussi riches sur ces sujets. 

Les plages sont fréquemment nommées comme des « graviers ». 

La disparition de ces usages (notamment des plages dans le 33 et 47) est imputée aux dragages dans le lit mineur 
jusqu’aux années 1990, à l’enfoncement du lit, à l’augmentation des vases et des pentes de berges érodées, moins 
accessibles. Sur la partie amont du Comminges, les raisons citées de l’arrêt de la fréquentation pour la baignade 
sont essentiellement l’évolution des modes de vies (salle de bains, piscines) et la pollution, les interdictions et la 

fraîcheur des eaux. 

Parmi les personnes rencontrées, celles qui ont navigué sur le fleuve relatent un vécu paysager singulier depuis le 
fleuve : une expérience forte en émotions sans rapport avec l’expérience terrestre, une proximité avec une nature 

sauvage qui reste inaccessible.... 

Mais ces pratiques de contact étroit avec l’eau sont aussi pour une part de la population, plus jeune ou récente sur 
le territoire, totalement méconnues voire inimaginables comme la baignade ou la navigation.  

Enquête téléphonique Sméag 2013 dans le dpt 82 (projet TFE) : 59% des enquêtés considèrent la 
Garonne non navigable même en petite embarcation.  

Pour l’avenir, les enquêtes de perception auprès des populations révèlent des attentes portant : 

- sur les plages (faire revivre les plages d’antan, restaurer les accès aux plages),  

- l’entretien des berges pour une meilleure accessibilité 

- les traversées (bacs, navette fluviale, passerelles…),  

- l’aménagement de lieux conviviaux (guinguettes, tables de pique nique...). 
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Lieux et pratiques cités 
par les enquêtés  

(en italique : passés, 
disparus) 

Plage, baignade Bac 
Et autre navigation… 

 

Garonne de La Réole à 
Langon 

Ampleur des plages de graviers 
existantes avant 1970. 

Plage de la Réole. 

Bacs de St Pierre 
d’Aurillac, Barie, Casseuil 

Nombreux ports, et cales de 
navigation. 

Anciennes Régates à La Réole 

Garonne marmandaise 
Nombreuses plages citées : Jusix, 
Lagruère, Sainte-Bazeille, 
Marmande, plage de Cusson à 
Taillebourg, Tonneins… 

Ouverture plage de baignade et 
activités aquatiques à Marmande 
(2011). Journée festive des radeaux 
(radeaux folies) 

Bacs de Coussan 
(Marmande) et de Sainte 
Bazeille, entre Meilhan sur 
Garonne et Jusix. 

Bac et câble de tire à 
Caumont sur Garonne 

Nombreux ports, cales de 
navigation. 

Renouveau navigation de loisirs 
avec navettes fluviales entre 
Marmande et Meilhan sur 
Garonne. 

Garonne agenaise 

La fréquentation des plages sur les 
rives, les bains fréquents, les 
guinguettes du dimanche et soirées 
(Lamagistère), les postes de pêche 

Bacs de Merles et idée 
d’un bac à  Auvillar 
(traversée des pèlerins 
jusqu’à la cale ?) 

La navigation, les joutes… 

Ports d’Auvillar, de Donzac, de 
Lamagistère. 

Garonne des terrasses 
Plage et guinguette de Bourret, 
plages de Finhan, de Monbéqui, de 
Verdun sur Garonne 

Bacs de Monbéqui-Mas 
Grenier ; entre Bourret et 
Montech. 

Quai, cale et embarcadère de 
Verdun sur Garonne 

Garonne du Comminges 

Baignades populaires dans toute la 
plaine, mais plus pratiquées 
aujourd’hui. 

Plages de Villeneuve de R., 
« Roches », « Gibraltar » à 
Estancarbon, plages de galets, 
rochers entre Valcabrère et Gourdan-
Polignan 

Projet baignade dans le lac de 
Montréjeau (ancienne gravière) 

Passages à gué sur la 
Garonne autour de St 
Bertrand de Comminges. 

Anciens ports (Valcabrère-St 
Bertrand de Comminges, quai 
des radeaux de Gourdan-
Polignan, quai des marbres de 
Montréjeau), anciens radeaux… 

Navigation actuelle de canoë, 
course de radeaux 
« Gagaronnaise » à Gourdan-
Polignan.  

Il ressort aussi des positions ambivalentes des anciens à l’égard du tourisme. En effet s’ils vivent mal la mise à 
l’écart du fleuve, l’idée de promouvoir la découverte du fleuve semble susciter une certaine méfiance, comme s’ils 
étaient attachés « à rester dans la confidence du fleuve », à protéger ce rapport privilégié. Alors que les néo-
résidents ou jeunes générations ont un intérêt nouveau pour le fleuve en tant que « produit de nature » de 

proximité dans le fleuve, attrait résidentiel. 

 

 Cette orientation de donner à voir et vivre la Garonne en encourageant les activités au plus près du 

fleuve a été traduite dans différents projets pilotes.  

Les propositions s’appuient sur différents principes : 

- aménager des sites d’accueil proches du fleuve pour retrouver un lien concret ou valoriser des espaces ou 
activités existants en renforçant les usages  avec l’eau et sur les berges 

- faciliter des pratiques conviviales liées à l’eau (plage, jeux, canoë, guinguette, pêche…) 

- encourager le développement de la navigation fluviale (promenades en bateau, traversées en bac)  comme 
une activité de découverte du fleuve et un mode de déplacement doux 

- intégrer ces sites à valeur mémorielle (anciennes plages, passages de bacs, gués, lieux de fête...) dans des 
parcours paysagers. 

 

Parmi l’ensemble des projets pilotes intégrant ces pratiques au plus près du fleuve, deux projets (en bleu ci-

dessous) sont plus spécifiquement basés sur la redécouverte de la plage et du monde Garonne depuis le fleuve : 

Garonne de La 
Réole à 
Langon 

- Valorisation du magasin de l’éclusier comme lieu de rencontre type guinguette, avec plage et 
stationnement pour les canoës Dropt-Garonne, bac de franchissement du fleuve 

- Valorisation façade fluviale St Macaire intégrant la réhabilitation de la cale de navigation et ponton 
flottant support, guinguette, fête du fleuve 

- Valorisation de la façade fluviale de la Réole en intégrant une prairie de jeux, une guinguette terrasse 
et carrelet un jardin d’eau (pataugeoire)  

Garonne 
marmandaise 

- Valorisation du méandre de Jusix-Meilhan/Garonne : remise en service d’un bac entre la cale et la 
plage de Jusix (fête de la cale), développement de l’accueil estival de plaisance sur la pointe de Jusix 
(zone d’accostage des canoës et navettes fluviales, aménagement aire de pique-nique) 

- Parcours sur digue de terre depuis la voie fluviale de tire de Caumont sur Garonne jusqu’à l’ancien 
port de Coussan-Marmande 

- Site de jonction canal-Garonne à Lagruère : aménagement de l’accès à la plage et mise en valeur du 
point de vue (mémoire des usages réinterprété) 

Garonne des 
terrasses 

- Parcours « l’eau et l’arbre »  à Finhan : dégagement de l’ancienne plage avec renaturation de la berge 
et signalétique pour mise en mémoire, accessibilité au « cœur du fleuve » par la « presqu’île de 
Sabatou » et l’épi de Pourroutoune  

- Promenade des sens à Bourret : valorisation de la clairière de la guinguette, fenêtre visuelle sur 
l’ancienne plage, réalisation d’un gué ou bac pour la traversée vers le bras mort, mobilier pour 
contemplation et animations pour découverte sensorielle de Garonne, signalétique au pont « bac «  

- Aménagement de la plage fluviale de Verdun sur Garonne : plage fluviale en 3 gradins avec activités 
adaptées, développement de la vocation loisirs sportifs (voir ci-après), création d’un embarcadère et 
cale à bateaux, halte pêche et bateaux 

Garonne 
agenaise 

- Parcours Pommevic-Auvillar « pour une Garonne historique » : proposition d’un franchissement du 
fleuve spécifique pour les pèlerins et autres modes doux notamment bac ou passerelle-pont flottant. 

Garonne du 
Comminges 

- Parcours sur l’eau croisant les parcours terrestre, de la base nautique de Valcabrère à Gourdan-
Polignan : réaménagement de la base nautique avec espace accueil, créations de pontons accostage 
pour les radeaux et postes de pêche à Gourdan-Polignan et Valcabrère, mise en scène des gués et  
port antique, signalétique parcours 

- Tisser des liens entre deux rives : dont création et aménagement haltes canoë et radeaux, esplanade 
de jeux reliant le lac de loisirs et Garonne 

 

 

Carte des sites 
représentatifs des 
paysages de Garonne issue 
de l’enquête perception 
étude Garonne des 

Terrasses 82 
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Verbatim recueillis au cours des enquêtes de perception  

 

 Les plages, les bains… 

 « …il y avait des baigneurs à foison et moi je l’ai traversée à la nage plusieurs fois pour venir échouer sur les quais là ! (Lamagistère) 

 « Il y avait des plages partout, ça montait en pente douce. Voilà Garonne comme je l’ai connue, avec les prairies et les vaches venaient 
boire. Maintenant, il n’y a plus aucun accès pour descendre, on voyait des gens qui venaient en voiture sur les plages. Maintenant, ils 
vont à Seignosse. » 

 « On ne se baigne plus dans la Garonne. »    «Après les champs, on se lavait dans la Garonne. » 

Je pense surtout à ma jeunesse, où on allait nager, il y avait une digue, l’eau y était très claire. » 

« C’était la grande plage de Monbéqui. » 

 « C’est un endroit cimenté où avaient lieu les fêtes de la plage, …ils faisaient le lâcher de canards, on leur coupait les ailes et les jeunes 
allaient les attraper en plongeant du pont. » (Ancienne guinguette à Bourret) 

« tout le monde se rappelle de cette fameuse fête de la plage, il y avait réellement une plage, maintenant Garonne a creusé, 
c’est plus bas, pendant longtemps les gens y allaient à la plage » 

« C’est bucolique, ça me donne envie de m’allonger sur l’herbe. » (Plage de Bourret) 

  « On ne sait pas nager mais on est toujours à l’eau. »   « Ici, on s’y est baigné, autrefois on y lavait le linge. » 

« il y avait un gravier…, les ouvriers descendaient se laver, ça duré jusqu’en 60 après ils ont enroché et le gravier a disparu » 

 

 Naviguer sur le fleuve… 

«J’ai eu le privilège et le bonheur de me retrouver sur une île, il y a le silence.» 

 «Depuis l’intérieur, c’est pas la même chose que depuis la terre.» 

« Je m’y vois en canoë, c’est complètement dépaysant, on a l’impression qu’il y a des elfes qui vont nous rejoindre, on est sur 
une autre planète. »  

 «J’ai amené quelqu’un qui m’a dit : c’est pas possible, je n’ai jamais vu Garonne comme ça, c’est de toute beauté.» 

«La végéta� on, les animaux que l’on rencontre, il n’y a pas grand chose mais on vit toujours quelque chose.» 

 « Ce serait bien si on arrivait à faire voyager les gens sur la Garonne. » 

 « Ils pourraient prévoir des endroits où descendre des bateaux. » 

L’été, c’était canotage sur la Garonne […], c’étaient les réminiscences d’un passé lointain où les gens étaient très liés au fleuve. » 

« On ne voit plus grand monde naviguer, avant c’était vivant. » 

 « Je me rappelle des bateaux : moi, mes leçons de géographie, je les faisais en regardant passer les bateaux. » 

 

 Et autres activités au plus près du fleuve… 

« J'apprécie le côté calme et apaisant de l'eau » 

 « Quand on était jeunes, on allait là, il y avait du gazon, … on aurait dit que c’était entretenu, …on était tranquilles, on voulait discuter 
on allait là-bas, c’était l’endroit des rencontres amoureuses. » (Le Gazon, Les Cascades à Mas-Grenier) 

« Juste d’être au bord de l’eau déjà, c’est énorme ! Au moins on respire ! On respire un peu d’air, on respire vraiment le vrai air 
et pas l’air de la pollution des villes et des trucs comme ça. » 

« Ce n’est pas nous qui nous sommes éloignés d’elle mais elle qui s’est éloignée de nous. Nous, on aimerait bien y revenir : baigneurs, 
pêcheurs, les fêtes autour du cours d’eau… Pour nous c’est de la nostalgie mais c’est peut être différent pour les nouvelles générations. 
C’est perceptible : il y a comme un mythe de l’eau, de Garonne. » 

« Je regrette que la Garonne ne soit plus le lieu de loisirs qu’elle était avant »  

« Avant j’y allais laver, on y descendait tous les jours pour garder les vaches, pour se promener. » 

« il y avait même de l’or dans Garonne… » (référence à l’orpaillage) 

« C’était un spectacle d’aller voir pêcher les aloses au grand filet. » 

« Oui c’est vrai qu’avant, Garonne, pour ainsi dire, c’était sacré. Que ce soit pour l’eau, pour la pêche, pour les loisirs, pour 
l’économie, pour se rafraîchir l’été… Et ça ne l’est plus… ça a bien changé.… Vous voyez les bancs là-bas, avant il y avait 
toujours un monde fou assis sur ces bancs. On ne voit plus maintenant, même en été. Il y a moins de convivialité…» 

« il faudrait faire un pont au ras de l’eau… faire un gué » 

« avant le pont il y avait un bac mais il n’y a pas de trace » 

Un exemple de projet travaillé sur ces thématiques :  

 

Aménagement de la plage fluviale de Verdun sur Garonne  (étude pilote 82) 

« j’ai toujours connu cette plage, je m’y suis baigné, elle est magnifique, mais elle a été boudée, le laisser aller vient de là, une génération s’est 
détournée de la Garonne » 

Contexte : 

- une plage de graviers, autrefois très fréquentée, entre le pont suspendu, le camping et la zone de loisirs 
sportive du bourg 

- placée sur le futur sentier corridor Garonne du Conseil général, longeant plus en aval le site naturel 
écologique de l’île de Labreille 

- un vaste espace public peu identifiable, déconnecté du bourg, aménagé sommairement pour le pique 
nique 

 

  

 
 
L’aménagement de la plage fluviale a pour objectifs : 

- de conforter la vocation de loisirs du site (avec développement possible des activités nautiques canoë, bateaux 

voire de baignade) 

- compléter l’offre d’activités pour les touristes accueillis au camping proche 

- relier le site au centre urbain en créant une transition séquencée entre le bourg et son patrimoine urbain 
puis la zone naturelle de Labreille. 

«J’ai toujours connu cette plage, je m’y suis baigné, elle est magnifique, mais elle a été boudée, le laisser-aller vient de là, une 
génération s’est détournée de la Garonne » 

 
La proposition d’aménagement s’articule autour d’un travail de la plage enherbée en gradins supportant des usages 
différents : 

- la première terrasse est formée par la plage de galets, fréquemment inondable 

- puis la « terrasse-promenade » avec cheminement sur perré 

- et une dernière « terrasse animée » accueille les animations (mobilier de pique-nique, aires de jeux, 

transats…) et une terrasse ponton panoramique sur le fleuve et ses ponts. 
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Il est également proposé : 

- un travail sur l’entrée du site : aménagement plus valorisant des accès (camping, île, plage), création d’un 
pavillon d’entrée regroupant des services et informations sur le site, un espace vélo, rénovation des 
toilettes, dégagement visuel pour redécouvrir la perspective sur le fleuve depuis l’accès principal 

- une accroche bourg/Garonne avec la création d’une promenade de loisir animée du bourg vers la plage 
(jardins partagés, arboretum...) se connectant à la promenade sous les platanes classés 

- création d’une cale et embarcadère facilitant la mise à l’eau des embarcations (canoë…) 

- un belvédère aménagé sur la rive opposée  avec une halte pêche ou bateaux. 
 

 
 

Pour en savoir plus sur le plan guide, voir phase 2 de l’étude pilotes Paysages de Garonne des Terrasses www.lagaronne.com 

 

Des partenaires techniques et financiers spécifiques à mobiliser : 

Différents partenaires ont été identifiés ou contactés durant la conduite des études pilotes pour l’appui à des 

projets favorisant des activités proches de l’eau (en complément des financements de type plan Garonne Fnadt/Feder et 

de l’appui technique Sméag/Dréal) : 

o Conseil général/Conseil régional/Pays : aides pour le développement des activités et équipements ludiques, 
et du tourisme lié à l’eau – CG 31 pour le bac du Fauga (31) 

o Office de tourisme, CDT, Agence technique de Tourisme 

o Centre National pour le Développement du Sport (CNDS) 

o Fédérations sportives, Associations locales : fédérations départementale et régionale et clubs de canoë 
kayak, base nautique de Fronsac Muret Valcabrère (31), randonnées sur l’eau (Sprinteau club Verdun sur 

Garonne, Cap vers l’Avenir 82), association Port Nava’l, association navale des Chantiers Tramasset, 
association Passeurs, association Peishota, Espace gens de Garonne et association des sauveteurs de 
Couthures sur Garonne (47), les Amis de Garonne (31), association de médiation environnement et culture 
(CEDP 47, Terre et océan 33) ... 

o Acteurs privés : EDF (soutien au cas par cas sur les sections équipées d’usines), acteurs des loisirs et du 
tourisme : loueurs de canoë et randonnées canoë Kayak (M Savoye 33, entreprise Rand’eau 82, ProD Sport Loisirs 

47) et bateaux, (base nautique et de loisirs)… 

http://www.lagaronne.com/
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POINTS A RETENIR 

 Les enquêtes de perception expriment aussi beaucoup de nostalgie. Attention à la tentation du passéisme, 

de retrouver des usages et une convivialité d’antan…L’enjeu est bien de travailler sur de nouveaux usages 

qui collent mieux aux perceptions actuelles et pratiques des populations locales.  

 Parler du fleuve à travers l’évocation des plages, bains, navigation sur l’eau a aussi suscité beaucoup 

d’émotions, tant entre l’enquêteur et les enquêtés, que dans les réunions collectives (comité de pilotage, 

réunion débat enquêtés) avec élus et techniciens. Les entretiens semi-directifs (en face à face et sur le terrain) 

se sont révelés une technique pertinente pour appréhender ce rapport intime aux paysages et au fleuve. 

Sur l’étude de Garonne agenaise, l’enquête sociologique a permis par exemple de mettre en évidence le 

sentiment de confiscation très prononcé ressenti par la population à l’égard du fleuve et de ses berges. 

Certains lieux ont aussi été identifiés comme revêtant des attentes particulières en termes de valorisation. 

 Les démarches d’enquêtes auprès d’un panel diversifié de populations (anciens, nouveaux habitants, usagers 

économiques ou de loisirs, touristes ou personnes traversant régulièrement les paysages, riverains/non riverains...), ou 

d’observatoire photographique (photo-comparaison de points de vue à des dates anciennes/actuelles) sont 

précieuses pour mettre au jour ces sites et pratiques de contact étroit avec le fleuve, passé ou émergentes 

(canoë par ex). Certains micro-sites dont la valeur paysagère a été révélée par l’enquête, certains éléments 

oubliés ou disparus ont pu être remis en surface et intégrés aux projets paysagers grâce aux témoignages 

recueillis (ex : ancienne guinguette et fêtes du fleuve à Bourret, plages, presqu’île de Sabatou à Finhan…).  

Il faut rester vigilant dans la construction de l’échantillon des enquêtés pour aller aussi rechercher le point 

de vue de personnes moins bien connues des élus et acteurs engagés dans la vie locale (jeunes résidents, 

nouveaux arrivants, touristes, personnes n’ayant pas de pratique avec le fleuve) ou ayant moins d’expérience avec 

le fleuve : les écoles, les parents d’élèves et centre de loisirs constituent un bon relais pour toucher ces 

populations qui peuvent amener un renouveau des usages et pratiques. 

 Il est souvent irréaliste de refaire vivre des plages, bacs aux lieux d’origine, parfois difficiles à retrouver ou 

devenus à présent mal positionnés : par ex dans le 82, suite à la mobilité du lit et aux aménagements de 

fixation des berges ou de rectification de lit, une ancienne plage se retrouve positionnée dans une zone 

contraire où se développe érosion et courant.  

 Il est aussi possible de favoriser la création de plages et dépôts de bancs de galets en redonnant la largeur 

d’équilibre du lit mineur (recul et adoucissement des berges, voire suppression d’enrochements sur des secteurs sans 

enjeux) : ces dépôts permettent des accès, et sont aussi une occasion de retrouver un fonctionnement 

écologique plus équilibré du fleuve (retour d’expérience programme d’actions TFE sur Garonne des terrasses). 

 Retrouver ou faire revivre des plages devrait donc être pensé de manière plus large comme des lieux 

approprié où retrouver un contact physique plus proche de l’eau : il est possible de raconter la mémoire 

des plages, réutiliser des espaces comme plages sur des configurations actuelles reconnues et accessibles 

(berges douces, atterrissements) et pas nécessairement aux anciens lieux. Les anciennes gravières de Garonne 

proches du lit sont aussi des lieux de réappropriation possibles.  La notion de plage n’est pas à lier 

nécessairement avec de la baignade où la nage est organisée, mais peut être un simple lieu de 

contemplation, de rafraîchissement, de détente d’étape dans un parcours sur l’eau (canoë, bateau...) ou l’on 

vient éventuellement « patauger » à l’image des nouvelles fontaines ou miroirs d’eau installées dans les 

sites urbains. 

 Dans le contexte de réchauffement climatique, ces nouveaux lieux de fraîcheur pourraient être développés 

en particulier en milieu urbain (îlots de chaleur urbain). 

 Pouvoir naviguer, se déplacer sur l’eau, ou s’y arrêter au plus près, c’est aussi offrir des possibilités de 

dépaysement inédit ou des opportunités pour sensibiliser sur la vie du fleuve (étiages, crues, milieu naturel) et 

aussi sur le développement des modes doux de circulation. 

 Il faut être attentif à concevoir des projets qui permettent la mise en réseau ou la valorisation de ces 

éléments de patrimoine ou lieux porteurs de mémoire collective et populaire, avec les circuits touristiques 

actuels et le patrimoine classé et emblématique de la vallée : canal, sites classés, châteaux… et associer 

les acteurs locaux du tourisme et du patrimoine (offices, associations locales) pour faire vivre et perdurer 

cette culture Garonne (« raconteurs de pays » ou « passeurs de mémoire »). 

En effet, comme l’ont souligné les enquêtes, les pratiques collectives d’aller « à Garonne » ont finalement 

disparu des modes de vie en très peu de temps (depuis les années 70) et ces anciens pratiquants et 

connaisseurs, porteur d’une culture Garonne vont devenir moins nombreux. 

 Les sites supports d’activités au plus près de l’eau méritent aussi d’être suivis dans le temps dans le cadre 

de l’observatoire photographique des paysages de Garonne de la Dréal. L’outil proposé aux collectivités 

permet de sensibiliser, d’évaluer et d’anticiper des effets de pression sur les milieux naturels ou des 

aménagements nécessaires avec le temps. 

 

REALISATIONS, IÇI OU AILLEURS...  

 

Projets, actions similaires réalisés sur la vallée ou ailleurs 

Dans la vallée 

o Navettes fluviales estivales entre Marmande et Meilhan sur Garonne, guinguettes à Couthures sur Garonne 

(office de tourisme Marmande 47) 

o Ouverture d’une plage de baignade sur la Garonne surveillée avec développement d’activités ludiques 

(paddle,…), ville de Marmande (47) 

o Aménagement de la plage de détente de Robineau (zone verte et ludique) à Muret (31) 

o Espaces de plage et de baignade sur d’anciennes gravières (Bègles Plage, Bordeaux Lac) 

o Navettes fluviales pour la traversée du fleuve à Bordeaux (CUB) 

o Miroir d’eau sur les quais de Bordeaux 

o Grand Parc Garonne Toulouse Métropole : opérations pilotes / « Quinze sols » : Aménagement d’un 

observatoire naturel dans le moulin de Naudin (dans le lit du fleuve), mise en place d’un bac.  

Garonne urbaine : aménagement de haltes fluviales, embarcadère ski nautique, ports de repli des bateaux 

et aménagements facilitant l’amarrage sur les divers ports et quais. 

Ailleurs… 

o Plages, activités nautiques, et opérations « big jump » sur le Lot, la Dordogne, le Tarn … 

o Plan d’eau avec baignade biologique à Saint Laurent de Neste (65) 

 

A venir, en cours avec les aides du Plan Garonne ou sur le territoire des études pilotes 

o sur le territoire de l’étude pilote Garonne de La Réole à Langon et St Macaire (33)  

- Réhabilitation de l’ancien port de St Macaire : nouvelle cale donnant un accès direct à l’eau et ponton 

flottant pour navigation et activités nautiques (association port Nava’l) 

- Etude de faisabilité pour le développement d’itinéraires cyclables et d’activités canoë Garonne et Dropt  

o sur le territoire de l’étude pilote Garonne du Comminges (31)  

- Réalisation de la base nautique canoë à Valcabrère et du débarcadère à Gourdan Polignan. 

- Aménagement d’un espace de détente et de baignade sur la base de loisirs du lac de Montréjeau (ancienne 

gravière de Garonne). 


